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ment à essayer ici les grandioses démonstrations en l’hon­
neur de la Très Sainte-Vierge, que la même Congrégation a 
déjà réalisées ailleurs, et qui sont une des causes de son 
existence. Pour assurer le succès de cette entreprise les 
gardiens du sanctuaire auront l’appui moral et spirituel de 
tous leurs confrères, ceux d’hier, ceux d’aujourd'hui et 
ceux de demain. La maison de Québec avait délégué cinq 
de ses Pères les P. P. Grandflls, Lauzon, Desilets, Perron 
et Dalpé, trois de ses Frères, les F. F. Verret Ferdinand, 
Fortin et Pilon, et ces délégués unis à leurs Fr ères du Cap 
se racontaient déjà les grands développements que va pren­
dre le pèlerinage de Notre Dame du T. S. Rosaire, au Cap 
de la Madeleine. Dans la salle où se faisaient ces prophéties, 
ils avaient pour leur sourire et les encourager les bons vieux 
portraits de leur vénéré Fondateur, de leurs Supérieurs 
généraux, et de ceux des P. P. Lagier, Honorât, Telmon les 
premiers arrivés au Canada. C’était comme la réunion d’uu 
conseil de famille où les vivants demandaient aux morts la 
recette mystique des grands succès. Ils ont tous répondu, 
d’un accord pieusement unanime, que la dévotion à la Très 
Sainte-Vierge est pour les familles religieuses, comme pour 
les individus ou les œuvres collectives un gage d’espérance 
et un signe d’un glorieux avenir.

31—Mais la “ Chronique ” fiunit ici son babil, pour écou­
ter les joyeux refrains que les élèves du Séminaire de Trois- 
Rivières modulent, en un chœur aux voix jeunes, sous la 
vieille voûte de Notre-Dame du Cap.

Les Convenances de l’Annonciation
{D'après St-Thomas d'Aquin.)

De tous les bonheurs humains il n’en est pas de supérieur 
—s’il en est de comparable—à celui du théologien penché 
sur la Somme théologique de St-Thomas d’Aquin, et s’ini­
tiant sous sa direction à la méditation des mystères de notre 
foi. Souvent, au cours de cette lecture, il lui est donné de 
rencontrer de ces mots énergiques, subites illuminations


